
tions !" Et de suite ce jeune îênmL'raire se hâte de fuir les regards impor-
,tuns d'un père dont la présence, dont le voisinage neine eut pû le gêner
dans ses désordres; il s'eu va dans un pays élcigné où il dépncise en débau-
.ches, et bien rapidement, tout ce qu'il avait. Mais il ne jouit pas long-temps
de ce qu'il avait désire avec tant d'emipressemeit et d'aideur: Lientôt la la-
mine se fit sentir dans les lieux qu'habiait ce .pred.gue ;il t1.mî1l c lui-mêmtie
dans une si prifnide m iist i il .-t îl:' poiur soemr 'nl i é able exi.-

tence, de si louer. de s'engager au maitre dui qui 'inie d:ms une de -es
terres pour y garder les poirecau.. Oh iCnme I le iiiitre' mii. érable à la
suite de ce vil trujeau.i dévoré i li fimIII. lira.t e ra er de la nour-
ritulr' urossière de 'es aIinmuix iiiiiniînol's, et l'en nIyai lpn, même la liber-
·té.--Voilà, voilà cet entait, eejeune h qmme qui avnit ta t d!éiré la liberté,
le voilà qui devient esclave ; et.grand Dieu, quel escla\ age !....C't pour-
tant du milieu de cette uiji.ere. que ce jeunie debauchie rentre C lui-m me,
-et se rappelle la iaison paternelle où les erviteurs de son père ont
du pain en abondance, tandis que lui meurt d!e faii dans cet alfreux pays.-

Il rentre en lui-nime. Mes Frères, a dit 'orateur; rien tens ré flexion ; le
" prodigue commence par réfléchir en lui-nième, sur sa triste situation, eh

bien, voilà le but de cette retraite ; c'est une espèce dc solitude où l'rne,
" séparée des objets distrayans, se recueille et refllchit sur son étaLt"-
Quel fut l'avantaige de cette réflexion ? La résolution de se lever et de re-
tourner à la maison paternelle ; surgam ct ibo aîd puîtrei. Ce pauvre prodi-
gue voyait, cependant, bier des obstacles à lexécutiion de cette pensée ; mais
la résoltution en est prise, et c'est unîîe résolution àenereuse.-Jirai d mon
père et je lui dirai : mon père, j'ai péchéi contre le rirl et contre vous, je ne
suis pas digne d'*tre appelé votre Jis, mais reere'rz-moi au nombre de vos
serviteurs.

L'orateur uit ici at pé'iceur l'applicaiion le ces didicultés qui se rencon-
·trent dans le retour àâ Dieu ; il fait intervenir le démon qui s'adresse à ce Chré-
-tien dont il vett empêclier la conversion, et qui lui dit ' Que vas-tu faire 1

Quoi, pourras-tu te résoudre à ftire laveui de tes 'rimes Et lue sens-tu
" pas que tes püchiés sont trop énormes ; ton coitessuir te repoussera, &
'C'est ainsi que le démon exagüre e't grossit lis obstacles, afin de retenir le pé-
<cheur dans son esulaca. C'pendant le prodiu5ie -e l ve; il se-met en marche.
Vorateur ici montre' ce pa uvre cin i it eou vrt die h:llons. a ipi C sur un bàton
-et se trainant vers la ni;siii de s>on pére qui île son côté n'avait pas oublié
-son fils, débauché. liais toujurs i fil s ; il l'aiperçoîit vel.ir le loin ; il le
leconnit malgr l'état de misère où il et : l'Ï'l d'uni] père en't Clair-voyant. il
.ne se trompe pas, et ces lii!lis dint son fils est 'ouvert le l'eiplé'hîent pas
,de le reconnaitre ........apor' plein te joie il coirt audevamit île ce cher enfant,
il le prend dans ces bras. le presse coulr sn comir....... EIl vain ce fils-con-
fu.. et plein le seitimlienis le douleur, lui dit : mn pire, j'aipeché contre
.'ois ...... je ne suis pas digne d'être appelé votre enfant ....... Ce bon père ne
le laisse pas achever :-Vile. apporhz, apporte= dcs habits, pour revélir ce
pauvre enfant; qu'on lui melle Panneau au doigt, des chaussure saux pieds-
.Mais, monpère ! ........ Qu'on tue le veau gras; qu'on se réjouisse, cur mon fils


